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Résumé

La grotte de La Vache, située sur la commune d’Alliat en Ariège, est célèbre à plus d’un
titre. Elle livre non seulement les témoignages de sa fréquentation par les groupes humains
du Tardiglaciaire à travers de nombreuses gravures sur ses parois mais est aussi connue par
la richesse du matériel tant lithique qu’osseux laissé par les populations du Magdalénien et
de l’Azilien. La faune recueillie dévoile un spectre très diversifié comprenant une trentaine
de taxons de mammifères et une vingtaine d’oiseaux. Une récente visite de cette collection
nous a permis d’identifier une poignée de vestiges osseux attribuables à un phocidé. Ces
restes appartiennent au squelette post-crânien et portent des traces d’intervention humaine.
Ces restes sont donc les témoins d’un territoire d’acquisition large et d’un transport de tout
ou partie d’une carcasse au moins depuis une vallée fluviale, voire depuis le littoral. Ils
constituent ainsi une source de réflexion supplémentaire sur les stratégies d’acquisition et de
transport des ressources animales au Tardiglaciaire.
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